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Prise de témoignage du 31 août 2019 

00 00 00     Générique 

00 00 40     Présentation du témoins 

00 01 27     Début de l’interview-Le beau-frère et la belle sœur de Claude ont acheté la maison natale de la  

                    mère du témoins-Il n’a connu que son grand père maternel-Sa grand-mère maternelle fait  par- 

                    -tie des victime de l’incendie de 1927 qui détruisit entièrement le village-Tous les habitants par- 

                    -tent 

00 04 34     Ses parents vont travailler à la poudrerie de St Chamas dans les Bouches du Rhône et ensuite 

                    Reviennent au village et reconstruisent leur maison 

00 05 50     Il naît le 4 novembre 1947 

00 06 54     A cette époque le travaille de la terre est très pénible-C’est encore l’époque de la traction ani- 

                    -male-Son père parle à ses bêtes 

00 09 44     C’est l’époque à la belle saison de la montée en alpage 

00 10 56     Il y a beaucoup de familles nombreuses-Les enfants sont de futurs bras pour travailler aux  

                    Champs ou à l’extérieur ( la mine ) Pour cers derniers ils ont l’occasion de vendre du charbon 

                     Le bois nécessaire au renforcement des galeries est coupé en période de bonne lune 

00 15 14     Ils descendent leur blé au moulin ( 500 m de dénivellé )-Il a bien connu son grand père maternel 

                     Qui décède en 1957 

00 17 28     On ne se débarrassait pas des personnes âgées à cette époque 

00 18 04     Les hivers avec la neige 

00 19 04     Sa femme est conseillère municipale 

00 19 32     Les inondations de 1957 

00 20 06     La neige-Il est conducteur de chasse neige 

00 22 27     Il déneige dans Briançon et les environs-Il a 400 heures supplémentaires à récupérer-1957     

                     Année noire 

00 27 00     La neige est une source de revenus pour la région*Emplois saisonniers 

00 28 38    Il pense pour le service rendu’ les sports d’hiver ne coûtent pas plus chers que d’autres sports 

00 29 02     Maintenant il ne fait plus de ski 

00 29 47     1975 dernière moisson 

00 31 08     A 8 ans, la nuit, il va modifier l’orientation des tuyaux qui arrosent les cultures 

00 32 29     A cette époque la France est encore très rurale 

00 34 00     Son grand père a toujours été paysan. Les enfants ne vont à l’école que durant les 6 mois  

                     D’hiver 



00 37 10     Durant l’hiver, le séchage du linge est un problème 

00 38 20     Son frère nait dans une étable-Le maire naît dans la crèche durant l’estive-Lui naît à l’hopital 

                    De Briançon-Dans les villages les femmes accouchent sans sage femme 

00 41 47     Chaque enfant a sa part de travail- 

00 43 48     On met de côté énormément de pommes de terre pour la nourriture de la famille, des animaux 

                    Et aussi pour la semence de l’année suivante 

00 44 20     Ils mangent de la salade tout l’hiver 

00 45 27     Pommes de terre, volailles et cochon 

00 46 44     Télévision-C’est son frère qui leur amène leur premier poste en 65-66 

00 47 22     La cabine téléphonique dans l’étable 

00 48 00     En 1962, à 14 ans il est embauché dans le BTP 

00 49 53     Son père sonne les cloches de l’église 

00 52 25     La fontaine du village sert d’abreuvoir aux bêtes et aux lavandières pour le linge 

00 53 30     Une source peut alimenter 1200 habitants 

00 54 00     Les risques d’incendie reste une hantise pour le village 

00 55 25     Le four communal 

00 57 10     Le patois était encore utilisé dans le cadre familial mais interdit à l’école 

01 00 50     Sa femme est adjointe au maire 

01 03 32     Evolution du Puy St André-Il n’y a plus de paysans-Il reste une chêvrerie*Les pâturages sont 

                    Loués-Ce qui les entretient-Les maisons nouvelles sont construites en pierre ce qui réduit les 

                    Risques d’incendie 

01 09 42     La famille occupe une petite partie de la maison-Les bêtes et les réserves emplissent tout le res 

                    -te-Son père vend 3 vaches pour construire des chambres 

01 11 18     A cause de la neige, l’hiver il portait le lait sur la place 

01 12 32     Une maison, c’est un entretien permanent 

01 12 46     Couverture de chaumes sur bardeaux en mélèze 

01 14 07     Pas de lauzes sauf en Italie toute proche 

01 16 00     Comment il a vécu la transformation du village 

01 17 26     Ils ont toujours eu l’eau à la maison 

01 19 05     Ils n’ont pas de cheminée-Ils se chauffent avec un poêle avec du bois et du charbon 

01 19 40     Ils ont un cheval très intelligent qui s’appelle Coquet et un chien gardiens d’animaux 

01 20 45     Les soirées en hiver 

01 22 21    Il a toujours connu l’électricité 

01 22 52     Le cantonnier, dans les années 70, tous les matins ramassent les pierres qui sont tombées sur 



                    La route 

01 23 50     La coexistence avec les nouveaux arrivants 

01 25 33     Son père dès qu’il avait 4 sous, il achetait du ciment 

01 27 06     L’école de Puy St André-15 élèves garçons et filles 

01 29 55     La St André-Noêl-Les rois 

01 31 10     Le pain cuit au four communal, une fois par mois 

01 32 53     La vie collective-La fenaison démarre le même jour pour tout le monde-Les veillées 

01 36 07     Les rancunes 

01 37 50     Le dimanche tout le monde va à la messe 

01 40 33     La sortie de la messe 

01 41 57     L’instituteur, il n’est pas secrétaire de mairie 

01 42 46     IL n’y avait pas de personnel communal 

01 43 24     Il est le témoin de l’évolution du village 

01 43 54     IL donnait sa paye à ses parents 

01 44 55     Maintenant il a un téléphone portable 

01 45 40    Etait-ce mieux avant ? 

01 47 10     Il regrette les années 70 

01 48 45     Il n’a jamais connu le chômage 

01 51 00    A part son jardin, maintenant, il avoue ne pas faire grand-chose 

01 52 34     Il y a un problème avec les chevreuils qui viennent dans les jardins 

01 57 03     Aujourd’hui, la vie procure quand même quelques avantages 

01 57 50     Dans la journée, le village est mort 

01 58 20     Conclusions de l’interview 

02 04 16     FIN 

 

 

  

  

 

 

 

                  

      


